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pinion qu'on a toujours eue que le temps est un grand maî­
tre, que l'opinion guérit les maux de l'opinion, ou que la 
tarentule porte avec elle son remède. Quelques millions 
dépensés aujourd'hui améliorent les finances !... 

« On demandait aujourd'hui des étrangers ; avec le temps 
on les priera ; il suffit qu'ils se fassent désirer ; surtout qu'on 
ne donne rien au hasard-, on s'use ici, il faut se conserver 
K>-bas. 

« 5 heures et demie. 
« J'ai vu le roi et toute la cour rentrer aux Tuileries; le 

porteur part. » 

2e lettre : 

« Monseigneur, 

« S'il s'agissait de vous rendre compte de fêtes agréables, 
on vous enverrait un homme brillant. Mais pour vous donner 
des nouvelles de ce qui vous est le plus cher, il faut un homme 
tel que M. de G. Ne jugez pas de lui par son extérieur mo­
deste et timide ; sous ce dehors peu imposant, il cache un 
grand sens, une sensibilité profonde, une connaissance exacte 
de l'état des choses ; il est plein d'honneur, de courage et 
d'énergie, et, ce qui aurait dû me suffire pour vous le peindre, 
il a l'estime de votre ami. Il vous dira que cet ami a une 
amie qui dispute avec lui de dévoûment pour vous, et qui ne 
peut résister au désir de vous le témoigner. 

« Plaignez et aimez, Monseigneur, la portion de votre 
noblesse fidèle, qui a le courage de rester à l'Assemblée et 
de lutter sans moyens pour un roi qui l'abandonne et pour 
une patrie qui la méconnaît. Elle eût fait sans doute un acte 
de délicatesse en parlant de concert, la nuit du samedi 19 juin; 
votre ami a fait en vain son possible pour opérer ce rallie­
ment, mais les départs partiels ne servent qu'à l'individu et 
nuisent a la bonne cause en affaiblissant le parti,, A cette 


